Pour une mise en campagne rapide, utile et efficace. 

(Une contribution au débat de sept secrétaires départementaux du Parti Communiste Français)

Lors de leur congrès, au mois de mars, les communistes ont affirmé qu'une candidature issue du Parti Communiste Français était un atout indispensable au rassemblement pour battre la droite en 2007 et réussir le changement qu'espèrent des millions de nos concitoyens.

Dans le prolongement de cette décision, le conseil national du PCF, réuni les 8 et 9 septembre, a fixé un calendrier pour que les communistes désignent leur-e candidat-e. Le dépôt des candidatures devra se faire avant le 4 octobre.

La conférence nationale convoquée les 21 et 22 octobre sera notamment chargée d'organiser la consultation des communistes sur ce sujet. Nous souhaitons que ce calendrier se réalise pour une mise en campagne rapide, utile et efficace.

Nous avons en commun un seul objectif : aider notre peuple à se défendre et à conquérir de nouveaux droits et acquis.

C'est pour la réalisation de cet objectif que nous pensons qu'il est urgent de nous engager au plus vite dans la campagne électorale.

Quatre raisons majeures militent en faveur d’une candidature de rassemblement issue du PCF à la présidentielle de 2007 :

D'abord une raison simple. Nous pensons qu'un parti doit confronter en toute clarté ses idées, ses propositions et son projet de société dans le débat démocratique.

Certes, le présidentialisme n’est pas notre idéal de démocratie. Mais l'élection présidentielle continue de structurer, pour une large part, la vie politique française.

Elle est l'occasion, pour des millions de Français, d'exprimer leurs espoirs, leurs opinions sur les différents courants de pensée et leur vision de la situation politique et sociale du moment. Le PCF doit être partie prenante de ce rendez-vous avec le peuple. 

Il doit l’aider à se dégager de la chape de plomb idéologique que le libéralisme veut lui imposer.

Il doit l'aider à exprimer ses attentes et ses exigences, notamment vis-à-vis de la gauche.

La deuxième raison tient au fait que la campagne électorale est très mal partie. Les débats de fond sont volontairement esquivés.

La « peopolisation » de la campagne mène notre pays vers de grands dangers qui risquent de se traduire par la montée de l'extrême droite et l'amplification du renoncement de nos concitoyens à tout changement progressiste.

Le PCF doit contribuer à relever le niveau du débat en portant les questions qui taraudent la société française : les inégalités, la pauvreté, ou encore l'insécurité sociale.

Il doit mettre en débat ses propositions de réponses à ces graves questions.

Dans ces conditions, la présence d'une ou d'un candidat communiste, porteur d'un projet de transformation sociale est indispensable. Son absence ne ferait que renforcer le « vote utile PS» qui apparaîtrait, alors, comme l'unique solution pour battre la droite.

La troisième raison tient à notre conviction que la lutte des classes demeure une donnée essentielle pour comprendre et transformer le monde dans lequel nous vivons. Le communisme reste pour nous un outil indispensable aux salariés pour défendre leurs intérêts. 

Le communisme ne peut se réduire à l’antilibéralisme. Ce dont il est question aujourd’hui, c’est de créer les conditions du dépassement du capitalisme pour aller vers une société fraternelle et de partage. 

Ce courant de pensée, qui va bien au delà des seuls communistes, doit pouvoir trouver le moyen de s’exprimer lors des scrutins majeurs de 2007.

La quatrième raison tient à ce que demeure la gauche en France.

Celle-ci n'est pas partagée en deux camps : d'un côté le social libéralisme et de l'autre l'antilibéralisme.

Selon nous la spécificité de la gauche française tient à sa diversité forgée dans l'histoire du mouvement ouvrier français et international.

Au cours du 20è siècle, le rôle du PCF aura été déterminant pour façonner cette spécificité qui continue, malgré tout,  de marquer la gauche française dans son ensemble.

Tout comme la sociale démocratie ou l'alter mondialisme, la composante anticapitaliste de la gauche française n'est pas homogène.

C'est dans toute cette diversité que le PCF doit trouver sa place, affirmer son originalité et démontrer son utilité pour le rassemblement de celles et de ceux qui n’en peuvent plus de cette société qui les méprise et leur dénie le droit de compter.

Cela ne sera possible qu’en s’adressant à tous et en étant ouvert à celles et ceux qui se retrouvent, avec lui, dans la contestation des règles imposées par les puissants.

Pour cela, ses convictions doivent s’affirmer dans les luttes mais aussi dans les urnes.

Chacun sent bien que nous sommes dans une période où les choix qui vont être faits seront lourds de conséquences pour l’avenir de nos concitoyens et de notre pays. 

C’est pourquoi, il nous semble que le moment est venu, pour le PCF, de rendre publique sa volonté d’être présent lors de l’élection présidentielle de 2007, et de mettre en avant la candidature de Marie-George BUFFET.

Les signataires :

Michel CERUTI : Fédération du LOT et GARONNE

Bruno CHAPUT : Fédération du JURA

Christian JUTEL : Fédération de l’EURE

Wilfried LUNEL : Fédération de L’ILLE et VILAINE

Jean-François MEMAIN : Fédération de la CHARENTE-MARITIME

Yannick PELTIER : Fédération de la MAYENNE

Michel RICA : Fédération de LOIRE-ATLANTIQUE

